
Innovation dans les bioproduits forestiers :
réduire les répercussions du développement des ressources 
naturelles sur l’environnement

La richesse des ressources naturelles du Canada est immense. Les activités d’extraction, d’utilisation 
et d’exportation de ces ressources contribuent fortement à l’économie du Canada. En contrepartie, 
les activités pétrolières, gazières et minières produisent également des émissions de gaz à effet de 
serre (GES) et risquent de nuire au paysage forestier. En 2013, le Service canadien des forêts (SCF) de 
Ressources naturelles Canada (RNCan) a lancé une initiative visant à favoriser l’innovation et l’échange 
du savoir entre le secteur forestier et les secteurs pétrolier et gazier. L’initiative propose d’accélérer 
l’adoption des bioproduits forestiers comme moyen d’atténuer les changements climatiques. 

Recherche sur le gaz naturel renouvelable
On produit le gaz naturel renouvelable (GNR) en transformant 
des matières organiques et des flux de déchets au moyen 
d’un système de digestion anaérobie ou par des processus 
thermiques. Le GNR fait l’objet de projets de recherche et 
développement (R et D) en raison du potentiel de réduction des 
émissions de GES, de la faisabilité technologique, de l’efficacité 
de la distribution et de l’intérêt qu’il suscite auprès des 
intervenants. Il s’agit d’un carburant de substitution pratique 
parce qu’il est compatible avec les infrastructures en place et 
peut être utilisé dans de nombreuses applications, comme le 
chauffage, la production d’énergie et le transport. Fort de ses 
232 millions d’hectares de forêts aménagées, le Canada est en 
bonne position pour être un chef de file mondial en matière de 
production de GNR, en particulier au moyen de la conversion 
des résidus de l’exploitation forestière et des fabriques.

Étude de caractérisation de la biomasse 
et de sa disponibilité
Le SCF et Agriculture et Agroalimentaire Canada (AAC) ont 
estimé le potentiel de GNR du Canada en modélisant les 
quantités annuelles de résidus de l’exploitation forestière, 
agricole et des fabriques disponibles que pourraient fournir 
280 grandes stations de compression situées le long des 
gazoducs de transport au Canada. Les résidus de l’exploitation 
forestière comprennent les cimes, les branches et les fibres 
non marchandes qui sont d’ordinaire brûlés après la récolte, 
rejetant ainsi des émissions de GES.



On a estimé la disponibilité annuelle de la biomasse 

au moyen de l’Outil cartographique d’inventaire de la 

biomasse (OCIB). La Colombie-Britannique, le Centre 

de l’Alberta et le Nord et le Sud de l’Ontario pourraient 

fournir les plus grandes quantités de biomasse totale. 

En ce qui a trait plus particulièrement à la biomasse 

forestière, les résultats de la modélisation révèlent qu’à 

l’échelle nationale, 97 grandes usines de GNR pourraient 

être alimentées au moyen d’un mélange de résidus de 

l’exploitation forestière et des fabriques transportés dans 

un rayon de 75 kilomètres. Le Québec compte moins de 

stations de compression par rapport aux autres provinces, 

mais il affiche un potentiel important pour la production 

de GNR. Une analyse préliminaire distincte suggère que 

de grandes installations de GNR (plus de 275 000 tonnes 

anhydres [t.a.]/an) pourraient être établies le long de  

65 p. 100 des pipelines sous règlementation fédérale  

dans la province.

Évaluation technoéconomique des 
technologies de conversion au GNR
La faisabilité technique et la viabilité économique des 
nouvelles technologies de conversion de la biomasse en GNR 
ont aussi fait l’objet d’études. Il s’avère que la gazéification 
suivie de la méthanation sont les voies technologiques 
les plus prometteuses pour la production de GNR, bien 
que la technologie se trouve encore en phase initiale 
de développement. L’analyse indique que le coût de la 
production de GNR oscille actuellement entre 23 et 35 dollars 
canadiens le gigajoule (GJ). En retenant les hypothèses les 
plus optimistes sur les progrès technologiques et la biomasse 
à faible coût, il est permis d’évaluer le coût du GNR à aussi 
peu qu’à 13 $/GJ.

Modélisation propre au site et évaluation  
de l’empreinte carbone
FPInnovations a procédé à la modélisation à plus petite 
échelle et propre au site pour une grande station de 
compression du Centre-Ouest de l’Alberta. Partant d’un 
scénario de référence (carburant à 1 $/litre), l’institut de 
recherche a estimé qu’environ 1,7 million de t.a. de biomasse 
issue de l’exploitation forestière pourrait être récupérée le 
long des routes et livrée à une usine de production de GNR 
sur une période de 10 ans, à un rythme soutenu d’environ 
169 225 t.a. par année. Le SCF a effectué une évaluation de 
l’empreinte carbone de cette usine théorique de production 
de GNR. Il a estimé que 30 000 tonnes d’équivalent en 
dioxyde de carbone de combustibles fossiles pourraient être 
évitées chaque année.

Le SCF continue à faire la promotion de la commercialisation 
du GNR en contribuant à faire avancer le développement des 
projets de démonstration et en menant des analyses plus 
poussées sur la disponibilité et la durabilité de la biomasse 
ainsi que sur la réduction des émissions de GES.
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